
I 



du 27 mil. 
voua 1vez oublié nos 

vous avals pour- 
6 au moment où n, la chambre : 

personne ne vienne • plain· 
à mol de votre présence. Or 

vlert!! de voir le propriétaire qui 
m'a dit que YOU• receviez la nuit 
une jeune fflle étrangère à l'lm- 

uble et qu'il ne pouvait tolérer 
cet itat de cho9e. La concierge 
est re1ponsable vis-à-vis de lui et 
des euttes locataires de qui monte 

les étages, surtout la nuit, et 
plus. précisément au 7' étage. Je 
aul11 donc mis en demeure de vous 
dire de vous en aller. • 
Elle voutait que je pat'te aussi sec 

Encore une fois 
sur Mohamed 

Après lecture de la lettre de 
Mohamed (cf. • Tout • n° 14}, nous 
tenons à taire les remarques 
suivantes; 

Notre camarade ne se base que 
sur des tentatives de rapports 
sexuels pour prouver le racisme 
des tllles {françaises). 

Nous répondons donc à ces (ses) 
quelques arguments par ce qui 
suit: 
- De quel droit Mohamed pré- 
end-il qu'une fille est raciste à 
partir du moment où elle refuse cfe 
• partager son lit • ? Ce qui vou­ 
drait dire que toute • Française • 
voulant prouver son antiracisme 
devrait accepter \es • avances • de 
n'importe quel mâle de couleur ... 

~ Dans le cas d'une réponse 
affirmative (111} essayons de voir 
une autre face des choses. 

Mohamed accepterait-il (lui) tou­ 
tes les avances faites des tilles 
(au gars) si le cas se présentait, 
sans demander à avoir un libre­ 
choix, pour prouver son absence 
d'~ idées racistes ». 

Dans te cas présent nous n'en 
doutons pas, ab-?-?-? qu'il est. 
la taille de sa lettre le prouve, par 
tout ce qui se rapporte au problè­ 
me du balsage. 

Nous essayons de comprendre 
son problème, savons qu'il est 
Important ; mals ne permettons pas 
une généralisation aussi abérrante. 

En prenant le cas d'une camara­ 
de qui a envie de discuter avec 
Mohamed et donne ses idées de 
gauche et antiracistes (exemple 
qu'il nous a cité à plusieurs reorl­ 
ses), si au bout de deux heures 
de conversation, celle-ci n'accepte 
pas de coucher avec lui, son refus 
sera taxé de comportement raciste. 

Mals cette logique enfantine, 
amène réfutée avant que d'être 
posée, amène à une réflexion plus 
profonde : c'est du respect de !a 
femme en tant qu'être humain 
c'est-à-dire de son intelligence et 
de sa capacité d'action, qu'il s'agit. 
A nous donc de donner un exem­ 
ple : Certaines camarades taisant 
de l'alphabétisation nous ont dlt 
n'être vues que sous l'aspect d'une 
• fllle • et non d'une camarade qui 
agit. 

Mohame.d pense-t-Il différem- 
ment? 
Il ne remarque et ne tient 

compte des luttes et actions me­ 
nées par les femmes ; ceci est 
secondaire et d'près sa lettre ne 
l'effleure même pas 
Il n·y a que deux alternatives 

dans l'esprit de notre camarade. 
- Tu accepte de baiser avec un 

homme de couleur et dans ce cas 
tu es révolutionnaire ; ou tu refuse. 
et là tu n'a même pas le droit de 
te prétendre de gauche ; ce qui 
sous-entend une discrimination 
sexuelle à notre égard. 

La lutte contre le racisme ne 
peut se faire. nl réussir dans 
l'esprit étriqué de Mohamed dont 
les Idées doivent être partaqées par 
d'autres camarades. 

On n'aborde ni le problème oolfti­ 
que, donc économique ni celui du 
l~ement nl celui de l'emploi ! 
C'est une remise en question 

totale que noue devons faire. un 
élément étr,nt lnd1ssolublem•mt lié 
à un ensemble de auestion 
AUSSI importantes. 
Ouand tes opprimés se lette-it 

des accusations réciproques à la 
figure et s'entredéchirent, notre 
:ctolre ne sera pas pour un avenir 

proche 

po 
un 
gement. 
elle m'a 
Julllet. 

15 Juin comme un chien, 
!)réoccuper de mon relo­ 
Je suis allé la trouver, 

rester Jusqu'.au 15 

I.e lundi 28, n'oubliez PIS de sor• ce sera 
tir une P1lre de drape et une tale 
d'oreiller, car Je d6alre récupérer + 
les miens. • ! 
(La ponctu1tlon, lea soulignés sont î Amis, 
de l'auteur)· ! J'ai un moment pour vous dire ce 
Mon erreur c'est d'avoir voulu co- Î que Je pense de la pagaïe qui se fait 
habiter avec les bourgeois. Il n'y ! actuellement par tout le monde. Par­ 
a PIS d'entente possible ni de col- î ce que chacun veut avoir raison et 
laboratlon à espérer de la bour- ! parce qu'on veut faire un monde nou­ 
geolsle. Î qu'on n'acepte plus de conseils et 
Seulement comment loger dans ! veau avec de la mer~e. 
Paris près de aon lleu de travail Î Les Jeunes ne croient plus à leurs 
si ce n'est chez lea bourgeois 1 + parents, mals Ils sont finaleme~t en- 

core plus sectaires. La reconnaissan­ 
ce est pour eux une pelure de banane 

! pourrie et Ils estiment que tout leur 
L'intérêt populaire va lncontes- Î est dO. En fait. Ils ne se trouvent pas 

tablement à ce qui lui paraît ra- ! bien dans leur peau et ne savent pas 
conter la vie présente ou à venir, Î quoi branler ... pour se faire remarquer. 
te quotidien ou l'après. D'où le suc- To~s ceux qui sont un peu plus vieux 

d fid ! qu eux son] des croOlants qui ne peu- 
c~s . es récits con I entieis, des Î vent dire que des sornettes. Ils veu- 
histolres de cœur (Ménie Grégol- ! lent, les Jeunes, que les vieux 'leur 
re, France-Dimanche, etc.} et des T fassent une place toute prête dans la 
prévisions, des révélations à court + Société, sans effort. Ils sont peur de 
où à long terme (Madame Soleil, l'avenir mais détruisent tout le passé 
la presse du cœur comme émis- parce qu'ils ne savent en voir que 
sion dans te futur). ! le mauvais .visage. Pour les Jeunes. les 

• · 1 d Î ancêtres n ont su que faire que des 
L équlva ent e cet engouement conneries... il n'y a que nous qui 

c?ncerne dans TOUT le~ r~~lts de ! contestons qui sommes Intelligents. Ils 
vie commune ou lndlviduells Î croient que c'est la première fols que 
(exemples : vie et mœurs de la ! les esclaves se révoltent. 
peuplade • Tuot •, lettre de Mo· Î La vraie révolution, c'est la sienne 
hammed etc.) Ne faut-li pas aborder ! propre, ne rien exiger des autres et 
de front cet intérêt profond et lan- T tout de sol, agir pour construire sans 
cer une enquête sur notre vie ef- ! détruire. Il y a de la place à la 
fective, ces récits pouvant être Î campagne pour tout le, monde. La ter­ 
doublés ou remplacés par des ré- • re. e~t basse, non, c. est la moralité 

d . . 7 qui I est. Personne na plus Idée du 
clts e vie imaginaire · moi et tout le monde gueule à l'unis- 

Ce qui nous intéresse les uns ! son parce que quelques meneurs sans 
et les autres c'est de savoir corn- T scrupules et bouffis d'orgueil, de va­ 
ment nous vivons donc de l'écrire nité, les Jettent dans des situations 
avec le plus de détails slgnifica- + dramatiques ... 
tifs, en franchissant ainsi l'écran • Bon, maintenant Je vals sortir le tu- 
de notre vie privée. mier des bêtes. pour dire que Je ne 

Cette enquête est une manière suis pas un bourgeois, d'ailleurs Je n'ai 
pour que les lecteurs fassent les ! rien contre les bourgeois. 
prochains numéros de TOUT. Î Salutations. 

reur médicale • des médecins à ! 'ac­ 
couchement de sa mère, li est sourd 
à BO %, et ce, pour toute sa vie. 
Pour la première fois de sa vie Jean­ 
Michel est dans une école • norma­ 
le •, c'est-à-dire avec des gosses 
• normaux • et des professeurs 
" normaux •. 

Il vient de se faire renvoyer pour 
• anormalité •. Lors du conseil de 
professeurs, la décision· fut prise à 
la suite de cette réflexion de l'un 
d'eux : • Jean-Michel s'est complète­ 
ment exclu de la classe. il s'est lais­ 
sé vivre •. 
A bas la dictature des normaux ! ! ! 

Jean-Michel a 14 ans et • il n'est 
qu'en sixième •. A cause d'une • er- 

Ne prétendez plus défouler les re­ 
foulés par des voeux pieux ou en qé­ 
néralisant votre cas. Il n'y a pas que 
vous sur terre, il y en a d'autres : ou­ 
tre les cocclnel\es, Il 'I a les arai­ 
gnées ou les scolopendres. 
Pour autant, nous halssons-vous 1 

Non. nous aussi nous aimons ce 4u1 
est beau, et méprisons ce qui est 
laid. Dans un sens nous sommes com­ 
me vous, nous avons un coeur. à ceci 
près que vous avez toujours tout et 
que nous n'avons Jamais rien, au fond 
du fond, malgré les apparences par­ 
fois. Ce que nous halssons. c'est ie 
report des beaux et des laids, qui fait 
qu'Il y a des beaux et des laids. que 
y ait des laids, que pour qu'il y ait 
de l'amour, il faut qu'il y ait du mé­ 
pris. Contre ces lois vous ne pou­ 
vez. vous, comme nous, vous-refouler : 
d'ailleurs vous y obéissez parfaitement 
quelles que soient vos prétentions. 
Vous y adhérez même au fond, tandis 
que nous. et nous seuls, les récu­ 
sons totalement, catégoriquement, car 
nous en vivons tous les Jours l'atroce 
nécessité, la désespérante conti­ 
nuité. 
Vous qui prétendez défouler, vous 

ne vous questionnez pas le plus petit 
Instant sur votre refoulement forcené 
de la politique, de la rigueur. de l'im­ 
pitoyable critique qu'il nous faut mener 
contre chaque chose, ceux qui pré­ 
tendent parler en notre nom, et nous­ 
mêmes. nos propres prétentions, nos 
propres Jouissances moroses. 
Vous méprisez notre travail de ga­ 

gne-petits. vous. à qui tout est facile. 
Vous vous ,plaisez à écouter le doux 
chant de vos paroles magiques et sé­ 
duisantes, de vos exhortations. Mals 
les lois du monde ne changeront-elles 
que pour un petit nombre d'initiés ? 
d'adeptes ? Nous, les Insignifiants, 
nous travaillons dans !'insignifiance. 
nous revendiquons l 'insignifiance, car 
rien de ce qui est signifiant aujour­ 
d'hui ne nous épargne, même si ça 
se présente sous des formes révolu­ 
tionnaires. L'égalité en classe, à l'ar­ 
mée ou ailleurs, c'est ce qui oppri­ 
me. La liberté face au travail. à l'ini­ 
tiative. c'est ce qui opprime. Il en 
est de même pour la beauté, le mé­ 
rite, l'intelligence, le raffinement, le 
confort, l'amour, et autres luxes. biens 
de haute-consommation. 
Mals les esthètes, eux, refoulent la 

politique : c'est sclérosant, disent-lis, 
ça nous empêche de nous épanouir. Et 
comme on les comprend I On ne peut 
pas ête insignifiant et créatif c'est 
incompatible. Les Américains eux, ne 
sont pas Insignifiants, donc Ils sont 
créatifs. Quant à ces pauvres Chinois, 
tout au plus sont-lis Ingénieux, mals 
pas créatifs. Les occultistes sont tou­ 
jours créatifs. Un ouvrier ne peut guè­ 
re être qu'lngénleux ou Industrieux, 
c'est la loi. Et les créatifs sont beaux. 

Non, nous n'en sortirons pas, nous 
devons savoir que notre rage est lm­ 
puissante et que cependant, elle ne 
mourra qu'avec nous. Donc, nous de­ 
vons savoir concentrer. économiser le 
feu qui nous dévore pour en faire 
l'usage le plus sOr. D une façon ou 
d'une autre, nous sommes tous am­ 
putés de quelque chose, infirmes. Que 
nous Importe en ce cas la vie de ceux 
qui nous rendent honteux de nous­ 
mêmes par leur présence, leur exis­ 
tence ? 

Nous continuerons ce que nous 
sommes Jusqu'au bout. Peut-on faire 
autrement ? 

J.V.L. 

Voici sa lettre du 21 Juin. 
• Je regrette d'avoir à vous nippe­ 
er que )'avala bien précisé, en 
cceptant do repousser au 15 Juil- 
let la date de votre départ que 
c'était à 11 condition qu'on ne re­ 
vole plue votre amie dans !'Im­ 
meuble. 
Or, non seulement elle est reve­ 
nue - et elle est encore lii - 
mals elte a trouvé le moyen d'être 
impolie avec la concierge, qui s'en 
est plainte à mol Ill 

commence à comprendra pour­ 
quoi vous autre1, étudiants, avez 
de 11 peine à trouver des cham­ 
bres, et pourquoi dei gens qui au­ 
raient des chambres à louer préfè­ 
rent les lainer vides I Vous n'avez 
à vous en prendre qu'à vous. 
Je voua rappelle donc, une der­ 
nière fols, que la chambre que 
voua occupez n'a Jamais éte des­ 
tinée à abriter les ébats d'un eou­ 
pie : c'est une chambre pour y 
travafller et y dormir seul (et sans 
bruits). 

clone, d'ici le 14 Juillet, vous 
ites Incapable da vous tenir tran­ 
qulUe, Je me verrai dans l'obllgs­ 
tlon de faire Intervenir mon merl, 
qui aura vite fait de se faire corn­ 
prendre. 
J'espère cette fois n'avoir plus à 
écrire des mots de ce genre ce 
qui me déplaît fort. 

Mais si, au contraire, nous 
essayons de luttes dans un contexte 
plus large le cadre de nos problè­ 
mes spécifiques étant lié aux pro­ 
blèmes des autres camarades, nous 
pourrons dégager un élan révolu­ 
tionnaire harmonieux et non contra­ 
dictoire. 

Un groupe de fi/les. 

PETITE REFLEXION 

SUR LA BEAUTE 
Oui, c'est beau l'amour, c'est grand 

c'est généreux l'amour, mals laissez 
donc parler ceux qui ne font pas 
l'amour, ceux qui sont moches. ceux 
qui sont inslgn\tlants ou moroses. ceux 
qui ne plaisent p.1s aux belles Ingé­ 
nues ou celles qui desespérent l'âme 
la plus charitable. Arrêtez de regarder 
votre nombril, Jetez un coup d'œi/ aux 
nabots, aux refoulés, à ceux qui n'ont 
pas de corps {comme moi) et avouez 
une chose : vous nous méprisez, vous 
ne pouvez pas faire autrement. Vous 
évitez notre vue déplaisante. Vêtus 
pour mieux faire voir vos corps olai­ 
sants, vous êtes entre vous les beaux, 
vous vous choisissez en silence, vous 
vous élisez, car telle est la loi. Et nous 
n'aurions que faire de votre charité. 
Vous le savez d'ailleurs, et vous n'avez 
cure de la charité. cet ersatz. Ce que 
vous faites est ce que vous avez de 
mieux à faire : ne pas nous voir, 
car nous sommes Insignifiants. Nous 
sommes comme les vlellards : nous 
ne sommes pas de ce monde. Nous 
sommes laids, nous devons rester en­ 
tre nous. seuls. 

Nous savons, nous, ce qu'est l'amour 
c'est ce qui nous est interdit. Et la 
haine, c'est ce qui nous dévore. Fai­ 
tes l'amour entre vous : pour autant 
nous empêcherez-vous d'être ce que 
nous sommes ? Ce que vous voulez 
au fond. c'est encore accuser la diffé­ 
rence qu'il y a entre vous et nous : 
vous voulez que la foi de la Jungle de­ 
vienne la règle explicite, que nous 
n'aylons plus d'illusions à nous faire. 
Fort bien, nous resterons ce que nous 
sommes. et pire encore. Car nous sa­ 
vons. nous. qu'on ne peut pas aimer 
les laids, comme on ne peut pas al­ 
mer les vieillards. même, surtout, si 
on leur fait des charités hautaines. 
Aimez-vous, beaux enfants, reprodui­ 
sez votre engence. Nous vous regar­ 
derons faire, vous les vivaces, les 
aisés, les enjoués. NI l'humiliation, ni 
l'envie, ni la honte, ne cesseront de 
nous user les nerfs, ne pouvant aimer, 
il est nécessaire que nous haisslons. 
Un jour, bouffie de suffisance. cette 
race de Jouisseurs disparaitra pourrie 
de l'Intérieur Comme celle des méri­ 
tants. des Intelligents, des vacanciers 
confortables et des voyageurs esthè­ 
tes : les supérieurs en un mot. Pour 
nous, les choses sont brisées, et cela 
est Irrémédiable, même si on essaie 
de nous faire croire le contraire pour 
nous humilier un peu plus encore ; 
nous faire croire qu'il ne faut pas 
cracher sur les Intelligents. les méri­ 
tants. les raffinés, les heureux. les 
beaux. ceux qu/ ne sont pas lnsignl· 
tlants, pour nous remettre dans le 
rang de l'amour étamai. 
que l'amour ne soit pas éternel, que 
cette loi naturelle qui nous accuse 

Ce que nous devons souhaiter, c'est 
sombre dans un naufrage définitif. 
Nous ne voulons plus de votre cha­ 
rité : elle nous empêche de marcher 
Nous voulons être seuls. pour sauver 
notre honneur par la vengeance. 
Oui. nous aussi nous avons aimé, 

d'un amour généreux et total. mals 
nous avons été bafoués, et notre 
amour est Impossible. Cela réclame 
vengeance : que ceux que nous ai­ 
mions nous soient Inaccessibles. loin­ 
tains, misérables. c'est cela qui ré­ 
clame vengeance. Pourquoi donc hëst­ 
ter, douter, s'adoucir. Est-il douteux 
que nous soyons fichus ? Non, alors 
PBII de pitié. 

dur! au 
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GRENOBLE : Expérience vtcue au nous agresser (• Ne touchez pas à nos 
lycée Stendhal. enfants •. • Vous feriez mieux de fal- 

Act 1, scène 1 : Il était une fois dans re du sport.. .• •l, et un file qui passait 
la prison Stendhal une prof de français se met en t~te de contrôler ,nos pa- 
qui préférait discuter de ce dont les plers. Ma! lui en prend : on ~ est pas 
filles avalent envie plutôt que de se du to~t d accord là dessus. C est alo:s 
servir de Montaigne Pascal et autres que d une voiture et du bistrot du corn 
potiches comme cadhe-sexe. sortent de paisibles Individus ar~és de 
Act. 1 se. 2 : Des copains distribuent matraques et de queues de billard : 

un tract sur Celma à la porte du ba- les salauds. Ils voulaient nous baiser 
hut ; naturellement, la conversation (non mals alors ?) 
part là-dessus (la sexualité refoulée le Act. Il, se. 4 : Après quelques échan- 
rôle du prof. etc ... ). '· ges de bons proc,dés avec ces braves 
Celma, c'est cet instlt de Toulouse gens, on va pour se rentrer chez soi 

qui entendait laisser • ses éleves • lorsque surgissent au coin de la rue 
s'épanouir librement ce qui lui a coûté une 404 de poulets, une estafette de 
1 000 F d'amende et 2 mols avec sur- porcs et 2 anges de la route. Quel clr- 
sis. A lire, son bouquin • Journal d'une que ! On se défile chacun pour sa 
éducation •, paru aux éditions Champ peau e~ deux copains se font cueillir 
Libre collection Symptômes avec d Infinies délicatesses (• Les 
Act I, se 3: Çà se sait et parents, maos, on les achèvera à l'arme blan- 

profs directrices et filles prématuré- che •). Après fichage en règle (Illégal, 
ment' vlelllles entonnent le chœur de bien sOr}, Ils relâchent l'un de nos ca- 
la pudeur outragée ; et toute cette cha- marades tandis que l'autre est toujours 
rogne puante de réunlonner extraordl- e~tre leurs malns sales et Inculpé 
nalrement en Conseil d'Admlnistration d outrage aux bonnes moeurs, dégra- 
sur le cas de cette brebis galeuse qui dation de monument public et violence 
ne fait pas son métier de file. à agent . 
Act. I, se. 4 : Sur ces entrefaites ar- Act. 111, se. 1 : Les filles rigolent 

rive bientôt l'inspecteur-file (coincl- toutes d'avoir vu la directrice recevoir 
dence purement fortuite, bien sûr ... ) ; conformément au respect do à son âge 
la copine déclare ne pas pouvoir faire et à son autorité un mémorable coup 
cours en sa présence : gros scandale. de pied au cul. ~e recteur porte plain- 
menaces de suspensions dans l'air. te. Un mandat d arrêt est lancé contre 
Act Il, se. 1 : Un groupe de Jeunes un copain soupçonné d'avoir participé 

débauchés complétement lrrespcnsa- à l'action. 
bles en entend causer et décide de Act. Ill, se. 2 : La prof est suspen- 
falre quelque chose. due: un tract racontant l'affaire de 
Act. Il, se. 2 : Par un bel après-midi bout en bout est distribué sur les ly- 

de mal, cette bande de pas normaux cées ; une brochure sur ! 'oppression et 
s'installe devant ledit bahut avec moult la répression sous tous leurs aspects 
affiches marrantes (• obscènes • dira au lycée Stendhal est en préparation. 
le Daubé allas Dauphiné Libéré) d'où Notre copain Jean-Yves est toujours en 
Il ressort que nous entendons envers taule : ça fait déjà plus de deux se- 
et contre tout être maîtres de nos pro- malnes. 
pres corps. Les filles sont ravies, la Moralité : 
directrice un peu moins surtout que Enseignants, si vous ne voulez plus 
quand elle tente d'arracher nos affl- être files, vous ne serez plus ensel- 
ches, elle se fait renvoyer chez sa mè- gnants longtemps. 
re en quatrième vJ.tesse. Alerte, mes frèr~s. on vous vole la 
Act. Il, se. 3: Les filles sont ren- vie : on nous brime le corps et l'es- 

trées ; un tas de vieux commencent à prit. TOUT LE BONHEUR AU PEUPLE ! 

s p 
Si vous avez une bagnole et de 

la place dedans, si vous partez en 
vacances et si vous voyez sur les 
routes des mecs et des nanas (mais 
ne prenez pas uniquement les na­ 
nas !) qui lèvent le bras, ferment 
le poing et font un signe du pouce, 
alors prenez-les car Ils font du stop. 

Parce qu'on en a vraiment marre 
de voir des barbus et chevelus au 
volant de bagnoles vides vous pas­ 
sez devant le nez avec un sourire 
quand vous attendez depuis plu­ 
sieurs heures. 

,If faut savoir que la France. la 
Beigl·que et l'Espagne sont les pays 
les plus cons pour le stop, qu'il y 
en a qui mettent plus de 30 heures 
pour faire Paris-Lyon et 4 jours pour 
Parts-Amsterdam, qu'on atténd sou­ 
vent 4 heures et plus au même en­ 
droit 

Enfin on s'est aperçu en discu­ 
tant entre autostoppeurs qu'on était 
pratiquement Jamais pris par des 
gauchistes (-bizarre, non ?) 

Et puis c'est une bonne occasion 
pour causer un peu avec l'individua­ 
lisme de ta bagnole et pour discuter 
et faire connaisance. 

FRONT HOMOSEXUEL D'ACTION 
REVOLUTIONNAIRE 

F.H.A.R. B,P. 3 205 • Paris-5' 
Verser du fric à : 

C.C,P. 36.33-46 PARIS· 
A.G. pendant les vacances à 

Métro Cité Universitaire 
(ligne (le Sceaux) 

tous les Jeudis à 20 h 30 
Il y a un film {magnétoscope) 

sur le F.H.A.R. On prépare un « li­ 
vre noir » sur l'homosexualité. Ren­ 
seignez-vous en écrivant à la Boîte 
postale. 

A partir de la fin septembre, A.G. 
du F.H.A.R. à l'Ecole des Beaux­ 
Arts, rue Bonaparte, Paris-VI' 
(métro Saint-Germain-des-Prés). 
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Cl-Joint un versement de 25 F pour vingt-six parutions. 
:~1 C.C.P. à l'ordre de «Tout ». 
C Mandat-lettre. 
D Chèque ~ancaire. 
D Soutien : ·so F ou plus. 

Prénom 
Adresse 

N" de Cornrrussron paritaire : 51 554 


